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Et le poète répond :

Vous vouliez pétrir l’homme à votre fantaisie.
Vous vouliez faire un monde. Eh bien, vous l’avez fait. 
Votre monde est supe be et votre homme est parfait.
Vous avez sagement taillé I arbre de vie 
l out est bien balayé sur vos chemins de fer,
Tout est grand, tout est beau, mais on meurt dans votre air !

On meurt dans votre air. Oui, on meurt dans l’atmosphère-
empoisonnée par le souffle de l’impiété ; on meurt, écrasé sous le- 
poids des persécutions et de l’intolérance maçonniques ; on meurt 

l’étreinte des faux principes qui ne produisent que lacorrup-80118

tion et la dissolution des mœurs et qui nous envahissent de tou­
tes parts.

(A suivre)

LE CATHOLICISME EN CHINE

New lecteurs nous sauront gré de reproduire quelques lettres 
extrayons des .Vissions catholiques, de Lyon, et qui don-que nous

nent de très intéressants détails sur la situation religieuse dans 
certaines parties de la Chine et sur la vie qu’y mènent les mis­
sionnaires.

Voici d'abord une lettre de Mgr Lalouyer, vicaire apostolique 
delà Mandchourie septentrionale, vicariat érigé l’an dernier. Nous 
la faisons précéder d’une note des Missions

Le vicariat apostolique de la Mandchourie septentrionale est 
le dernier des vicariats apostoliques érigés en Chine par Sa Sain­
teté Leon XIII. Depuis quelques années, les païens demandent 
en foule à entrer dans notre sainte religion, un grand nombre ont 
obtenu la gi &ce du baptême et ceux qui la sollicitent se comptent 
par milliers dans les deux provinces de Ghirin «t de Tsi-tsi-kar, 
qui forment maintenant la Mandchourie septentrionale. Le vi­
caire apostolique de cette mission nouvelle nous adresse de Ghirin 
les détails suivants sur ses besoins, ses consolations et ses espé­
rances.
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1'J’ai fixé ma résidence à Ghirin. J’arrivai dans cette ville pour 

la première fois le 24 décembre 1897. quelques jours après 
sacre comme coadjuteur de Mgr Guillon. Nous n’y avions : 
chrétien et nous fûmes obligés de séjourner dans une auberge 
chinoise. Comme il était impossible d'y célébrer la sainte Messe, 
mon domestique pria un de ses amis de nous prêter sa maison
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